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Un diocese des Alpes Dinariques

La rencontre des influences italienne et germanique
(XVIIe-XVIIIe siecles)

Luc Oreskovic

Zusammenfassung

Eine Diözese in den dinarischen Alpen. Zusammentreffen von italienischen
und deutschen Einflüssen (17.-18. Jahrhundert)

Im 17. und 18. Jahrhundert kreuzen sich in der katholischen Diözese Senj-
Modrus im kroatisch-habsburgischen Teil der dinarischen Alpen die Einflüsse
italienischer und deutscher Kulturen und mischen sich mit den kroatischen

Eigenheiten. Die von aussen stammenden militärischen Oberschichten und
Geistlichen erhalten dadurch ein starkes Gewicht in der Diözese. Dies lässt sich

vor allem an der Spiritualität und am Ausmass der Andacht erkennen. Im Lauf
des 18. Jahrhunderts aber verstärkt sich, begleitet von einer Germanisierung,
der Austrozentrismus: Die von Wien aufgedrängten religiösen Werte und Normen

verdrängen die bisherigen. Die lokale Gesellschaft erneuert sich, Einheimische
werden zu loyalen Mitgliedern des Hauses Osterreich.

L interaction des influences italienne et germanique se percoit dans la plus grande

partie du massif alpin. A l'epoque moderne, cette bi-polarite culturelle apparait
nettement dans le diocese de Senj-Modrus dans le secteur septentrional de la
chaine montagneuse qui longe la mer Adriatique, le seul diocese de la Croatie

habsbourgeoise ä etre riverain du golfe de Venise. Lobservation plus nuancee
de la vie religieuse revele l'incidence de vecteurs transversaux qui inscrivent
la societe dans l'ensemble plus vaste de l'arc alpin. A Faune des processus
d'acculturation, ne doit-on pas relativiser l'image dominante d'une identite
slave? Lapproche historique ne peut se reduire ä l'appreciation d'un element

national unique.
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Structuration et dynamique des aires d'influence

Lextremite sud-est du vaste massif alpin rencontre la merAdriatique et culmine ä

pres de 1900 metres. Placee sous le sceptre de la maison d'Autriche, cette region
des Alpes Dinariques confine ä l'empire ottoman et aux possessions venitiennes

d'Istrie et de Dalmatie. A voi d'oiseau, une meme distance (400 kilometres)

separe Senj de Vienne et de Rome, alors que Venise n'est qu'ä 200 kilometres.
Le röle des influences respectives est ainsi pose. Ladministration des frontieres
militaires s'exerce depuis le XVP siecle sur l'essentiel de cette portion littorale
de la Croatie habsbourgeoise, tandis que l'obedience catholique s'appuie sur un
diocese restructure en 1630 par la reunion des dioceses de Senj et de Modrus

sous l'autorite d'un meme prelat. Au substrat croate se superposent les normes
de la Contre-Reforme emanant de Rome et les cadres d'une societe gouver-
nee par Vienne. En raison de l'attraction exercee par les spheres culturelles
italienne et autrichienne, une identite specifique s'est forgee dans un diocese

oü des prebendes canoniales etaient encore calculees en ducats venitiens et les

revenus des eures en florins rhenans ou germaniques. Plus encore, le röle des

hommes dans la diffusion des influences doit etre apprehende dans la speeificite
montagnarde.1

A ce diocese de Croatie, montagneux et compartimente en de multiples poljes
et vallees, correspond une mosäique de peuplements. Dans certaines paroisses,
des Colons sont accueillis par l'administration des zones frontieres. Depuis le

debut du XVIIP siecle, des familles originaires de Carinthie et de Carniole, les

Adamek, Castek, Furlan, Gajer, Golik, Kvaternik, Muhar ou Rozman habitent

en Lika et en Krbava.2 Si des paysans-soldats (Grenzer) sont installes dans les

zones frontieres pour renforcer la defense militaire face aux Pures, d'autres

implantations relevent de la logistique developpee par les Habsbourg dans le

domaine des voies strategiques. Ainsi, au cours des annees 1760, de nouveaux
habitants, notamment des Moraves, se fixent aux abords de la route Caroline (de

Charles VI) reliant Karlovac ä Rijeka ä travers les montagnes du Gorski Kotar.3

Dans les villes sises sur l'Adriatique, on observe Fimplantation de plusieurs
familles italiennes, ainsi les Angiolichio, Barbiani, Galiaci, Rubelli.4 Sur le

littoral du diocese de Senj-Modrus ou dans son voisinage immediat, elles sont

repräsentatives des puissantes familles du patriciat urbain que le commerce a

enrichies. Riccardo Delbene, originaire de Florence, s'est installe ä Fiume
(Rijeka) des 1454. Les Zanchi sont arrives d'Italie en 1504, les Orlando de Venise

en 1603, les Monaldi de Pescara en 1611. Les Benzoni, originaires de Cremone,
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s'y fixent en 1650, les Emili, egalement originaires d'Italie, en 1730.5 Ä Senj et

ä Bakar, on constate egalement Fetablissement de commercants italiens qui fönt
souche, ainsi les Raffaellis devenus Rafaelic. Lelement italien est aussi present
dans la noblesse militaire au Service des Habsbourg, comme en temoignent les

noms d'officiers ä Senj et dans d'autres places militaires sises sur la frontiere:
les Della Rovere, Carina, Locatelli de Eulenburg, Coronini et Petazzi.

L'armee imperiale est en garnison dans les bourgs d'une certaine importance,
mais l'emploi simultane de Croates et d'Allemands est frequent, comme en

1657, parmi les soldats de la capitainerie de Senj.6 Dans les villes des zones

frontieres, comme ä Otocac, Brinje, Brlog et Gospic, on constate la diffusion
de patronymes germaniques: Brolich, Fröhlich, Helman, Knoll, Lasman, Pa-

cher, Podnar, Portnar, Rauch, Ritz.7 Plusieurs soldats allemands y fönt souche,

ainsi l'ecrivain segnan Pavao Ritter Vitezovic (1652-1713), dont la famille
d'origine alsacienne servit les Habsbourg dans plusieurs pays. Noms croates

et germaniques alternent pour les titulaires de la charge de grand capitaine
ä Senj.8 A la fin du XVIP siecle, ä Senj, seuls certains officiers superieurs
sont d'origine allemande, comme le grand capitaine,9 le vice-capitaine et

les greffiers militaires, alors que dans la «compagnie allemande» comptant
70-80 hommes, on ne denombre que 4 Allemands, tous les autres etant des

Croates.10 Cependant, des regiments entiers continuent ä etre envoyes sur les

frontieres. Mais que dire de la grande masse des soldats qui transitent par
le territoire du diocese pour embarquer ä Rijeka vers les champs de bataille
italiens? En 1718, le passage dans la ville portuaire de troupes imperiales,

envoyees combattre les armees des Bourbon en Sicile, conduit les Jesuites

ä catechiser les nombreux Allemands, Pcheques, Polonais, Slaves, Croates,
Carniolis (Slovenes) et meme Francais du regiment du general Georg Wallis
dont beaucoup ne se sont pas confesses.11 Poutefois, les exactions commises

contre les populations provoquent parfois le rejet des administrateurs imperiaux:
en 1703, des paysans-soldats (Grenzer) assassinent dans Feglise de Ribnik le

capitaine de Lika et Krbava, Antonio Coronini, ainsi que le baron Ramschis-
sel. En 1718, excedes contre Fadministration du comte Von Attems et de ses

officiers, les Grenzer se rassemblent ä Otocac et reclament que leur soit livre
Von Aichelburg, le commandant de Brinje (Bründl).12 En 1719, les habitants
de Senj et d'autres localites du diocese refusent de recevoir en garnison les

troupes de cuirassiers saxons et bavarois qui reviennent de la guerre avec la

Purquie au terme de la paix de Pasarowitz (1718). Les eveques successifs

appellent les Grenzer ä Fapaisement.
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Parallelement, dans les institutions religieuses, la nomination de clercs d'origine

etrangere - germaniques ou italophones - renforce F insertion du diocese
dans un ensemble ä coloration «supranationale». Ainsi, en 1719, Wolfgang
Hoger est mentionne comme eure de Lesce et Joannes Suttkey comme eure
de Lukovdol. En 1740, Ive Helymen est eure de Kuterovo et Wolfgang Long
est pretre ä Donji Kosinj. L'Etat habsbourgeois se consolide dans ses regions
les plus peripheriques. Lempreinte d'une societe oü prime Fallegeance au
centralisme viennois se renforce au detriment d'une dimension proprement
croate ou slave. Les religieux reguliers, ordres anciens ou nouveaux, qui
oeuvrent dans le diocese de Senj-Modrus, relevent de provinces largement an-
crees dans la sphere germanique. Les jesuites, tres presents par leurs missions

Illyrico-Dalmatica, disposent de plusieurs Colleges dans les dioceses voisins,
et se deplacent au sein de la province autrichienne de F ordre, ä Rijeka, Go-
rizia, Zagreb, Ljubljana et Graz. Poutefois le secteur de la frontiere militaire,
relevant de F administration du conseil de la guerre de FAutriche Interieure
ä Graz, est reserve aux capucins de la province de Styrie. La province ca-
pucine de Styrie couvre alors une vaste etendue qui va de Villach et Graz, ä

Prieste, Gorizia et Rijeka.13 Au XVIIP siecle, les capucins fondent un couvent
ä Karlobag et une Station missionnaire est organisee en Lika dans les zones
frontieres.14 Le deplacement vers le nord du centre de gravite de la province
franciscaine de Bosnie-Croatie temoigne du poids croissant de la Carniole.
En raison de la place des monasteres slovenes15 et du nombre croissant de

religieux slovenes, Fassemblee generale de Fordre reunie ä Rome deeide, en

1688, que la province sera desormais appelee Saint Michel de Carniole.16 Les

Etats du royaume de Croatie protestent contre ce changement de denomination
humiliant (tuti Nationi Croatiae illatum despectum), et en appellent au roi et

empereur Joseph Ier afin que F ancien nom de la province religieuse soit restaure.

La menace de Suspension des dons aux couvents franciscains de Croatie17 a

pour consequence de provoquer, en 1708, l'adoption par la province du nom
de Sainte Croix de Croatie-Carniole.18 Neanmoins le lien avec la Carniole
insere d'avantage la province franciscaine dans Forbite autrichienne. Les

pauliniens de F ordre de saint Paul, premier ermite, sont organises dans le

cadre d'une province de Croatie qui est separee de la province hongroise de

F ordre en 1696. Parfois les missions religieuses sont definies dans un cadre

alpin. Le pere Giacinto Alemagna, missionnaire apostolique «en Carniole et en

Croatie», mineur observant de la province de Raguse, oeuvre dans le diocese

de Senj-Modrus dans les annees 1729-1730,19 notamment gräce au soutien
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qu'il recoit des administrateurs imperiaux, comme le capitaine Pierre Paul

Bonazza, commandant imperial ä Ogulin (1725-1732).20
Outre les migrations plus ou moins massives de populations dont Fincidence

demographique n'est pas negligeable, l'etude de Fitineraire des religieux, des

artistes, des responsables de Fadministration des zones frontieres revele egalement

Fimportance des elements germaniques et italiens qui s'affirment surtout

apres 1670. Le Statut social eminent des memes familles dans les bourgs les

plus peuples du diocese accentue cette orientation culturelle. Les postes de

responsabilite des ediles urbains ou des administrateurs imperiaux sont occupes

par des clans aristocratiques. Au XVIIP siecle, le recrutement du personnel
administratif des Habsbourg issu des familles Coronini ou Attems qui assument

la charge de commandant militaire en Lika et Krbava renforce le lien avec le

Frioul et la Carniole.21 Un membre de la famille Attems recevra le diocese

de Ljubljana au XVIIP siecle. En 1689, lors des conversions solennelles des

musulmans de Lika au catholicisme, des nobles allemands et croates jouent un
röle preeminent. A Perusic, l'on note la presence, parmi les parrains, du baron
Francois Gall, issu d'une famille noble originaire de Carniole, dont plusieurs
membres exercerent au XVIP siecle des charges de commandement militaire
en Carniole et en Croatie,22 celle aussi de Pavao Hreljanovic, issu d'une famille
croate ayant recu le titre de Chevalier autrichien en 1611 et qui recevra la noblesse

imperiale en 1695, et celle des membres de la famille Oreskovic qui recevra en

1761 le predicat de Breithen-Purn (Siroka Kula). A Senj, Ivo Long (ou Lang),
d'une famille d'origine autrichienne installee dans la ville, Fendrig Ivan von
Aisulimberg et son epouse, dame Catherine, figurent aussi parmi les parrains.
La presence d'administrateurs et de Colons slovenes, carinthiens, ou autres sur
le territoire du diocese croate renforce son arrimage ä une meme aire culturelle

qui tend progressivement vers Funicite.

Des transversalites culturelles

A Senj, dans la vie privee comme dans la vie officielle, la hrvastina est

utilisee dans les actes du conseil du bourg et du tribunal et dans certaines

archives ecclesiastiques. II s'agit d'une langue croate ä dominante tchaka-
vienne avec un petit melange de stokavien. Si dans les villes de la Dalmatie
venitienne la langue est marquee par des elements pre-venitiens, la ville de

Senj subit Finfluence de la langue italienne plus tardivement avec un «veni-
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tien colonial» qui s'y conjugue toutefois avec quelques turcismes et plusieurs
germanismes.23 Mais la liturgie est pratiquee en slavon d'eglise ou en croate.
Les fideles chantent certaines parties de la messe qu'ils peuvent apprendre

par coeur.24 La pratique des laudes dans le diocese de Senj-Modrus est une

permanence signalee au milieu du XVIIP siecle, notamment dans la ville de

Senj.25 Les privileges concernant Fecriture glagolitique et la pratique de la

langue croate dans la liturgie sont confirmes par le pape Benoit XIV en 1754

pour les dioceses de la nation illyrienne (Privilegiis quoque et Indultis eidem

Nationi Illyricae), pourvu que les livres liturgiques soient imprimes par la

congregation de la Propaganda Fide.26 Certes, Fidentite slave est preservee.
Mais la norme post-tridentine de la vie religieuse fait des emprunts ä des

elements de spiritualite italiens ou germaniques. Les livres de methode et de

doctrine religieuses utilises ou preconises dans le diocese de Senj au milieu
du XVIIP siecle27 montrent Finfluence de deux courants de spiritualite issus

d'une part de l'Empire du Habsbourg et d'autre part des ordres religieux
franciscain et jesuite. Le canoniste et moraliste Johann Georg Reiffenstuell

(1641-1703), un franciscain de la province de Baviere (ä partir de 1658), dont
la Theologia moralis est publiee ä Munich en 1692 fut maintes fois reeditee,
est souvent mentionne par le clerge du diocese en 1752,28 comme le
benedictin de Fabbaye de Melk, Ludwig Engel (7-1694), une reference du droit
canonique.29 Loeuvre mystique de Phomas a Kempis (1379-1471),30 auteur
de «F Imitation de Jesus-Christ», est tres appreciee. Parmi les auteurs jesuites,
notamment germaniques, on cite les Bavarois Francois-Xavier Schmalzgrueber
(1663-1735),31 Vitus Pichler (1670-1736)32 et Jeremias Drexel (1581-1638),33
le theologien Wesphalien Hermann Busembaum (1600-1668)34 et le moraliste
autrichien Paul Laymann (1574-1635).35 Parmi les auteurs italiens les plus cites

on releve le Jesuite Paul Segneri (Fancien) (1624-1694), un modele missionnaire.36

Le clerge du XVIIP siecle traduit les consignes de prelats influences

par la cour de Vienne. Des avant 1745, Faction du vicaire general Pcholic
aurait permis aux dioceses de Senj et de Modrus de sortir de «F ancienne et

sombre ignorance».37 Les centres oü sont edites les oeuvres emanant du clerge
du diocese refletent Fattraction culturelle autrichienne ou venitienne. C'est ä

Venise qu'est imprime, en 1722, l'ouvrage d'Ilija Lukinic, chanoine de Senj,
intitule «Dieu, ä qui je dois gloire et honnetete». Cette oeuvre, traduite du
slovene en dialecte tchakavien, emprunte de multiples mots et expressions ä

la langue italienne.38 Mais le Cosmo et Geographia du eure de Brinje, Andrija
Aichelburg, est publie ä Graz (Graecii) en 1738.39
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Le lien avec les centres italiens et plus specifiquement venitiens de la culture
et de la science se verifie largement. Quatre des eveques en charge du diocese
de Senj-Modrus entre 1699 et 1745 sont natifs de Croatie, mais ont ete en

partie formes en Italie: dans le College magyaro-croate de Bologne (Martin
Brajkovic, Benoit Bedekovic, Adam Ratkaj) ou ä l'universite de Perouse

(Jean-Antoine de Benzoni). Le vecteur culturel depend aussi du nombre,

important, de clercs du diocese formes ä Loreto et ä Rome par les soins de

la congregation de la Propaganda Fide.40 Des läics cultivent aussi ce lien
culturel. Natif de Padoue oü il est forme, le medecin Jean Baptiste Ferrari
s'installe en 1730 ä Senj. Medecinä son tour, sonfils Lovro Ferrari, ne ä Senj,

sera egalement forme ä Padoue. Les pratiques devotionnelles experimentees
en Italie gagnent la vie religieuse du diocese de Senj-Modrus. La ceremonie
du couronnement de l'image medievale de la Vierge ä l'Enfant de Prsat en
1715 est directement inspiree de celle qui fut organisee ä Verone en Italie
quelques annees plus tot. L'eveque de Verone, Jean-Francois Barbarigo, se

deplace lui-meme ä Prsat pour l'evenement qui rassemble clercs seculiers et

reguliere et le comte Adam Ratkaj, eveque de Senj-Modrus.41 Des gestes de

piete plus intimes denotent l'adhesion de la societe urbaine ä une devotion
italienne diffusee recemment dans les Etats des Habsbourg. Ainsi l'attesta-
tion de miracle consigne par le chanoine J. Cerovac, en date du 9 mai 1754 ä

Senj, mentionne que Faccouchement de Dame Mariana Payer, nee Abrams-

perg, est facilite par Finvocation de Sainte Marguerite de Cortone. Outre le

cercle familial reunissant son epoux, Adam Payer, un marchand etabli dans

la ville, et sa belle-soeur, Josepha Mikulich, le recit mentionne egalement la

sage-femme, Elena Serini, et Marguerite, epouse de Vincenzo Bellezzi, qui
assistent tous ä ce relevement miraculeux. Enfin, il faut signaler Faction des

Jesuites aux marges de la sphere italophone, notamment comme predicateurs.

Ainsi, lors de leur predication dans la cathedrale de Senj, en 1745, ils s'expri-
ment en idiome «illyrien», mais selon «une methode» utilisee en Italie.42 Dans

la province venitienne de l'ordre, le pere Joseph Clari preche dans Feglise
de la maison professe en 1712,43 puis au College Sainte Lucie de Bologne en
1713.M A partir de 1715, il est predicateur dans la province d'Autriche.45 De

passage au College de Rijeka, il participe egalement ä diverses missions.46

Dans le diocese de Senj-Modrus, il preche ä Bakar lors du Careme en 1716,

en presence du capitaine de la ville portuaire et des peuples voisins.47 Quant
aux missions du pere Bernard Zuzoric (Zuzzeri ou Ceroni) appartenant au

College de Raguse, republique independante, elles s'etendent aux dioceses de
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la Dalmatie venitienne, puis ä celui de Senj-Modrus en Croatie habsbourgeoise
dansles annees 1727-1737.
La pluralite des langues affecte aussi la charge d'ämes. Ainsi qu'il est d'usage
en Styrie et Autriche, l'eveque Pie Manzador (1764-1772) souhaite egalement

developper la piete populaire en distribuant des livrets de prieres. Au milieu
du XVIIP siecle, le recours massif ä Fimprime s'observe, lors des missions,
ailleurs en terre catholique, en Baviere, par exemple.48 Dans son diocese, Pio
Manzador aurait distribue 460 livrets de prieres, rediges en allemand, magyar,
slovene et tcheque, ce qui aurait suscite les moqueries des autochtones.49 Repute

ignorer la langue du pays,50 Pio Manzador cherche donc ä tenir compte de la

diversite des populations. II s'agit d'une approche comparable ä celle de son

contemporain, Von Attems, dans Farchidiocese voisin de Gorizia, qui com-
prend les regions slovenes (Carniole) touchant au diocese de Senj-Modrus. A
la fois italophone et germanophone, Von Attems redige ses homelies en langue
slovene, mais peut se faire comprendre dans toutes les langues parlees dans

son archidiocese.51 Le caractere multinational des rassemblements religieux
dans les zones frontieres se retrouve lors des ceremonies de pelerinage orga-
nisees ailleurs dans les pays de la maison d'Autriche.52 Le plurilinguisme des

15 candidats originaires du diocese de Senj-Modrus ayant rejoint Fordre des

Jesuites entre 1728 et 176753 illustre le recoupement des aires linguistiques
dans ce secteur limitrophe de la Carniole: en plus du latin et du croate, ils
connaissent mieux Fitalien pour 11 d'entre eux, Fallemand est cite seulement
dans 7 cas et le slovene mentionne dans 4 cas (Vende, Kranjski, carniolicam).
Les non-germanophones sont recus ä Zagreb et Varazdin. Seuls 4 candidats

sont accueillis ä Graz qui semble etre le centre de formation le plus prestigieux,
dont trois membres de grandes familles nobles de Senj, celles de Batalovic,
de Pcholich et de Vukelic. Le catalogue de la Bibliotheque des franciscains
de Prsat revele, en 1713, la part preponderante des livres en langues latine,
italienne et allemande.54 Pour ce qui est des quelques livres imprimes ä la fin
du XVIP siecle et au XVIIP siecle que signale la Bibliotheque du couvent des

Capucins de Karlobag,55 les elements de spiritualite et les methodes d'apostolat
qu'ils mentionnent se referent davantage ä la sphere culturelle germanique.
Les oeuvres de predicateurs connus, appartenant ä la province capucine de

Styrie, sont publiees en langue latine, mais aussi en langue allemande, slovene

ou croate.56 La variete des idiomes correspond ä la somme des identites nationales

comprises dans Fetendue de la province capucine. Edites le plus souvent
ä Salzbourg, Graz, Klagenfurt, Ljubljana, parfois ä Venise et ä Zagreb, les
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ouvrages refletent le domaine habsbourgeois. Leurs auteurs redigent le plus
souvent en allemand, comme Alphonsus Zusmerhusanus, Amandus Graecensis

(f 1700) et Aemilianus Graecensis (f 1726), en slovene («carniolico idiomate»)

comme Rogerius Labacensis (f 1728) et Joannes Baptista a Sancta Cruce

(f 1714), parfois en croate comme Stephanus Zagrabiensis (f 1742). Mais
la possession de livres en langue «etrangere» par les religieux de Karlobag
temoigne-t-elle d'un plurilinguisme? La reponse est incertaine. Poutefois, les

ouvrages sont des traites de spiritualite caracteristiques de la culture propre
ä la province capucine de Styrie, surtout d'inspiration autrichienne. Ce fonds

d'ouvrages reflete le contexte specifique de Fapostolat experimente d'abord

aupres des populations protestantes notamment en Styrie proprement dite et

en Carniole.
Le diocese qui se situe sur les contreforts des Alpes participe d'une expres-
sion religieuse vecue dans l'ensemble du massif. A Prsat, dans un site naturel

ideal, celui d'une importante denivellation comme ä Varallo, dans le Piemont

italien, ou ä Cerveno, en Lombardie, le pelerin peut gravir une via crucis dont
les stations s'egrenent le long d'un escalier qui mene au sanctuaire, ä une

altitude d'environ 130 metres au-dessus de la ville portuaire de Rijeka. De ce

fait, le diocese de Senj-Modrus, ä Fextremite sud-orientale de l'arc alpin, se

rattache ä cette region d'Europe marquee par la forte densite de monti sacri,57

centres de pelerinage qui se multiplient du XVe au XVIP siecle dans les Alpes
de Lombardie, du Piemont, en Suisse et en Autriche.58 Reflets toponymiques
de la Perre Sainte, le monte sacro de Varallo est qualifie de «Jerusalem des

Alpes», celui de Prsat de «Nazareth croate». Les Franciscains sont souvent
ä l'origine du developpement des monti sacri. Mais, ce sont les initiatives
privees qui contribuent ä leur edification. La via crucis de Prsat est une crea-
tion par strates dont les auteurs sont germaniques et croates. Sa construction
debute probablement au debut du XVP siecle, lorsqu'en 1531, Pierre Kruzic,
capitaine de la forteresse de Klis en Dalmatie venitienne, fait edifier ä la
sortie de la ville de Rijeka, sur le versant abrupt en contrebas de Prsat, plus
d'une centaine de marches et une chapelle dediee ä saint Nicolas, protecteur
dans la guerre maritime contre les Pures. Un portail surmonte de l'image de

la Vierge ouvre sur Fescalier que jalonnent d'autres chapelles elevees par
Fadministrateur imperial Karl Wasserman (1628), par le eure de Prsat Ivan
Kucic (decede en 1693), et par Gavro (Gabriel) Aichelburg (1725), officier
militaire en Styrie, Carniole et commandant de Brinje en Lika, qui fait poser
de nouvelles marches, portant leur nombre ä plus de 400. Cette via crucis
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s'inscrit dans le paysage habituel des Alpes germaniques, selon le descriptif
qui en est fait en 1679: «[...] rinnt eine Stiegen biss hinauf zum Closter auff
welcher Stiegen, man die Staffeln nicht solle zehlen können auch dieselben

nie zweimal gleich befunden werden. Mitten auff solcher Stiegen ist ein kleiner

Platz davorhin ein Capell gestanden, welche also ganzer nach S. Maria
de Loreto getragen worden sein solle [...].»59 Un dessin illustrant Farrivee
du monarque Charles VI ä Rijeka en 172860 montre Fescalier qui serpente

jusqu'au sanctuaire marial, element topographique conforme au catholicisme
ambiant dans les possessions de la maison d'Autriche.61

Austrocentrisme et modelisation

Un glissement dans les influences respectives s'amorce durant le XVIIP siecle.

L'influence autrichienne est toujours plus presente en Croatie, et eile s'exerce
dans le diocese de Senj-Modrus par le biais de Fadministration militaire et

egalement celui de Fepiscopat. Quand ils sont croates, les eveques ont ete

formes par les Jesuites ä Graz (Nicolas Pohmajevic (1719-1730), Georges-

Loup Pcholic (1746-1764), Jean-Baptiste Caballini (1772-1788). Originaires
de Fiume comme Jean-Antoine de Benzoni (1730-1745) ou d'Autriche
comme le barnabite Pio Manzador (1764-1772), les prelats ont d'abord ete

de fideles serviteurs de la monarchie, le premier beneficiant de la protection
de Charles VI, le second etant predicateur ä la cour de Vienne. Vuk Juraj
Pcholic incarne le type du prelat promoteur des orientations voulues par la

monarchie. II incarne le renouveau, ä Finstar des eveques reformateurs qui
accedent ä cette epoque aux sieges episcopaux du Sud de la chaine principale
des Alpes: ä Görz (Gorizia), Prient (Prente), Lavant, Seckau, Gurk et Brixen.62

Est-il proche de ce clerge de haute noblesse, en grande partie issu du Pyrol
du Sud, sensible aux idees de Muratori et des Jansenistes? Ces prelats sont
les relais de la reforme de l'Eglise voulue par la monarchie dans une aire oü
la charge d'ämes obeit ä des methodes similaires. Marie-Pherese s'appuie sur

eux pour renforcer Feducation des pretres seculiers.63 La formation dans les

seminaires est preferee ä celle dispensee par les Jesuites.64 Enl753, l'eveque
Pcholic informe le Saint-Siege qu'il a obtenu de Fimperatrice Marie-Pherese
le versement de la somme de 1000 talers par an pour former dix eleves ä Graz,
oü les ressortissants du diocese de Senj etaient souvent formes. Labsence de

seminaire local renforce la dependance du diocese. Ainsi Francois Antoine
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Aichelburg, capitaine de Senj, qui se destinait initialement ä une carriere de

chanoine, a poursuivi «ses etudes ä Funiversite de la ville archiducale de

Graz pour les sciences les plus elevees». Apres avoir termine leur doctorat de

theologie ä Graz, c'est par les soins de Leopold Anton Eleutherius von Fir-
mian, eveque et prince de Seckau (1724-1727), puis archeveque de Salzbourg
(1727-1744), que deux etudiants issus de grandes familles de Senj accedent

ä la dignite ecclesiastique: Jean Baptiste de Draganich recoit la tonsure et les

ordres mineurs en 1725, et Vincent de Vukassovich recoit le sous-diaconat
ä Graz en 1739.65 Quelques etudiants seront meme accueillis au College de

Vienne.66 Corollaire de F evolution des flux d' etudiants, le clerge seculier s' est

eloigne d'une sensibilite partagee encore au XVIP siecle entre FItalie et le

monde germanique pour trouver davantage son inspiration dans F Instruction

recue dans les territoires du souverain de la maison d'Autriche. Lencadre-
ment diocesain est renforce: F eveque Pcholic visite ä plusieurs reprises son
diocese montagneux (en 1748, 1753 et 1757).67 Rigoureuse et intense, F action
de Pcholic se rapproche de celle de son contemporain, Carlo Michele von
Attems, qui de 1753 ä 1767 parcourt tous les territoires de son archidiocese
de Gorizia, vouant toute son attention sur les populations de Carinthie et de

Styrie, oü le protestantisme se propage encore.68 Comme Von Phun, eveque
de Passau de 1761 ä 1763, qui s'implique directement dans F Instruction des

plus humbles,69 Pcholic cultive une certaine proximite avec le peuple. Le
diocese adopte progressivement toutes les apparences de la chretiente des

Etats habsbourgeois, ainsi, par exemple, la diffusion du culte de saint Jean

Nepomucene, introduit des avant 1712 par F eveque Bedekovic (1704-1712)
ou durant le XVIIP siecle, Ferection de statues grandeur nature ä Fentree
des villes (Senj) de statues et de retables dans les eglises, comme ä Drivenik,
meme au coeur des montagnes, comme ä Humac ou ä Stajnica. Une statue de

saint Jean Nepomucene est erigee en 1717 ä la limite du diocese, sur le pont
qui relie les faubourgs de Prsat ä la ville de Rijeka, un lieu de passage oblige

pour tout voyageur.70 Dans la paroisse nouvellement creee ä Vrbovsko pour
desservir notamment des Autrichiens et des Pcheques, F eglise, construite entre
1755 et 1776 est dediee ä saint Jean Nepomucene, et dotee d'une cloche par
Fimperatrice Marie-Pherese. De meme, on observe le developpement de la

devotion au Saint-Sacrement. Ainsi, une patricienne de la ville de Senj, Ivka
Radic, decedee sans descendance en 1726, designe le Saint-Sacrement de

F eglise cathedrale comme son heritier universel, et demande que soit realisee

une monstrance de grande valeur qui servirait au moment de Fexposition.71
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Le conflit avec certains Croates opposes ä la germanisation temoigne de resis-

tances ä F austrocentrisme, ainsi F affaire des predicateurs en 1759. Alors que
des tensions entre les partisans de la fidelite au pouvoir habsbourgeois et les

opposants ä la germanisation secouent la ville de Senj, F eveque apparait comme

un soutien de la couronne. En 1753, Pcholic recoit le titre de baron de Löwensperg
dans la noblesse hongroise.72 II entretient de bonnes relations avec les autorites
des confins militaires administres directement depuis Graz. II s'accommode
du «parti autrichien», en Opposition avec les habitants et bourgeois de Senj qui
souhaitent leur rattachement ä Fautorite civile croate, sous le ban de Croatie.

La langue allemande utilisee par F administration militaire commence alors ä

etre instauree dans la Krajina, ce qui est ä l'origine d'un soulevement en Lika
et dans le pays de Senj. Le poete segnan Matesa Antun Kuhacevic, denonce par
Feveque comme Fun des meneurs, est condamne ä la prison ä perpetuite. Dans

ses poemes, le captif qualifie Feveque de «mauvais esprit», «qui fait du mal».

En 1759, le Conseil de la ville de Senj - dont plusieurs membres ont des noms
ä consonance italienne (le baron de Pittoni, Guiseppe Denarro et Luigi Nicolö
d' Orlando) - veut choisir un predicateur venitien pour les sermons du Careme

ä la cathedrale, d'autres predicateurs venitiens et ragusains ayant dejä donne

satisfaction. Le predicateur choisi a dejä oeuvre dans les premieres chaires de

Dalmatie (donc en territoire venitien) et ailleurs,73 L eveque pretend considerer
les capacites plus que la nation du predicateur.74 Mais il pose le prealable de

sa benediction apostolique.75 L austrocentrisme le dispute ä Fouverture qui
transcende les Etats autrichien et venitien. Car, en fait, le prelat prefererait des

Jesuites issus de la province d'Autriche et du College de Rijeka, comme les peres
Radocevic et Saverio Cortivo, le premier realisant des missions en «Illyrie» et

dans le diocese de Zagreb,76 le second etant missionnarius illyricus en Croatie

habsbourgeoise et notamment dans le diocese de Senj-Modrus.77 Le College jesuite
de Fiume Rijeka compte traditionnellement deux predicateurs, Fun en italien
concionator italicus,78 F autre en croate concionator sclavonicus19 ou illyricus.,80

Des Jesuites d'origine italienne sont presents dans ce College, puisque la cite est

un lieu du bilinguisme italo-croate. Situe dans le diocese de Pula, mais en terre

habsbourgeoise, le College est limitrophe du diocese de Senj-Modrus sur lequel
il exerce son influence tant par Fenseignement que par les missions. Le conseil
de la ville de Senj justifie le choix de predicateurs «etrangers» par le manque
d'«autochtones» et supplie le lieutenant imperial et royal de lui preserver son

droit immemorial d'election.81 Le contentieux est significatif. Parallelement, au

XVIIP siecle, on observe Fexpulsion des Jesuites de la partie autrichienne du
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Frioul,82 car suspectus d'italianiser F Instruction et la population, les religieux
transgressent la perspective exclusive de l'Etat souverain. Le rappel ä Rome
de F eveque de Senj-Modrus en 1761 se situe dans le contexte du durcissement
des relations entre l'Eglise et la monarchie autrichienne. Bientöt, le cardinal
secretaire d'Etat Porregiani s'opposera ä Vienne pour le renouvellement des

sieges episcopaux dans le domaine frontalier lombardo-suisse, alors que le

prince de Kaunitz instaure la reforme ecclesiastique par decrets.83

Le decor et Fequipement des sanctuaires paroissiaux sont progressivement
enrichis. L intensification du culte dans F eglise paroissiale, que confirme
F exemple des Grisons aux XVIP et XVIIP siecles,84 marque donc egalement
la vie religieuse au coeur des montagnes croates. De cette correlation doit-on
deduire une caracteristique essentiellement alpine? Le renforcement du reseau

paroissial continue durant tout le XVIIP siecle dans le diocese croate. A F epoque
de F eveque Pcholic, plusieurs paroisses proches de la frontiere turque sont enfin

pourvues de mobilier et vases sacres gräce ä la generosite de F imperatrice Marie-
Pherese.85 Au XVIIP siecle, dans le diocese de Senj-Modrus, comme ailleurs en

Croatie, on retrouve F influence du style de F architecture religieuse du sud-est de

F Autriche. L eglise de pelerinage de Prsat se rapproche d' un Gesamtkunstwerk

(ensemble artistique complet) typique du baroque de F Europe centrale. Puis

une architecture sobre et fonctionnelle plus conforme ä F Aufklärung inspire
Fedification de quelques eglises paroissiales du diocese, ä Gospic, ä Otocac

et ä Karlobag. Par un acte emanant de la chambre aulique hongroise, date de

Vienne le 16 avril 1766, F imperatrice Marie-Pherese accorde 4000 florins

pour la restauration de F eglise desolee de Karlobag. La caisse de F intendance

commerciale doit acquitter promptement cette somme pour les besoins de la
construction.86 Au XVIIP siecle, la volonte des Habsbourg d'administrer de

maniere identique un espace littoral etendu qui va de Prieste ä Senj87 se traduit

par F Organisation de la circonscription administrative de F intendance commerciale

dans les regions dinariques. L Intervention plus marquee de la couronne
dans les affaires religieuses se manifeste dans la formation et la remuneration du

clerge, avec la creation de la caisse des pretres. Sous le regne de Marie-Pherese

d'Autriche, dans le secteur du diocese relevant de Fintendance commerciale,
les revenus des eures sont consolides par les sommes recues annuellement de la
caisse hongroise des paroisses.88 La diffusion encore partielle de la culture
autrichienne, subsidiairement allemande, gagne la population. Dans ses sermons, le

chanoine Cerovac utilise certains recits89 qui presentent de fortes analogies avec
les Teufelsbücher de la fin du XVP siecle.90 La langue subit une germanisation
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dans la seconde moitie du XVIIP siecle. Lemprise de cette derniere s'exerce

par le biais des ecoles dites «allemandes» instituees dans les zones frontieres,
ä Gospic, Slunj, Ogulin. En 1766, 78 eleves, enfants d'officiers, sous-officiers

et Grenzer, sont formes ä Fecole allemande de Otocac.91 Le 1er mai 1775, en

Lika, dans les environs de Rakovica, Joseph II rencontre quelque 150 ecoliers
connaissant la langue allemande.92

Aux confins des possessions de la maison d'Autriche, le lien entre religion
et Etat est affirme par le culte imperial. Levocation de la personne du sou-
verain est frequente dans le reseau du sacre et Leopold Ier et son fils Joseph
Ier, defenseurs du catholicisme, y sont veneres. Les denominations de Saint

Leopold et Saint Joseph choisies pour certaines eglises edifiees en Lika ä

la fin du XVIP siecle, ä Bilaj et ä Budak, dans le secteur reconquis sur les

Pures, illustrent Fattachement ä la dynastie. Dans sa description de Feglise
de pelerinage Notre Dame de Prsat, publiee en 1710, le chanoine Marotti
souligne que Fetendard depose aupres du troisieme autel, trophee issu du
butin pris sur les Pures ä Bude, est un «signe d'humble reconnaissance don-

nee par Fempereur Leopold ä Prsat» qui rappeile «une si grande victoire et

la piete perpetuelle de FAutriche».93 Le blason d'Autriche aecompagne des

initiales de Leopold Ier94 de Habsbourg est place dans le refectoire du cou-
vent des Franciscains de Prsat. La couronne habsbourgeoise est associee aux
lieux de culte. Elle surmonte Fentree de Feglise conventuelle des capucins
nouvellement fondee ä Karlobag en 1708 et dediee ä Saint Joseph. Elle ceint
la tete de la Vierge et celle de FEnfant dans le relief central du maitre-autel
de F eglise de Belgrad-Grizane. Elle surmonte le retable du maitre-autel de

Feglise Sainte Marie de Art ä Senj (XVIIP siecle). Elle orne le monogramme
marial du fronton du maitre-autel de Crikvenica (1774). Parfois le monarque
est mentionne dans une inscription qui surmonte Fentree de Feglise parois-
siale, en croate comme ä Podlapac en 1718 en Fhonneur de Charles VI,95

en latin comme ä Otocac (1773) en Fhonneur de Marie-Pherese. Les gestes
de piete ä la memoire du monarque se refletent dans Fexpression religieuse
locale. Le deces du souverain donne lieu ä des pompes funebres suivies par
un grand nombre de personnes. Ainsi, en decembre 1740, le ceremonial en
Fhonneur du defunt empereur Charles VI est celebre, trois jours durant,
dans toutes les eglises paroissiales des dioceses de Senj et de Modrus selon
les Instructions de Feveque Benzoni. Les clercs seculiers et reguliere sont

appeles ä celebrer la memoire du souverain. Sonneries de cloches, offices
des morts, messe chantee, grand enterrement autour du catafalque et oraison
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funebre donnent toute sa mesure ä un evenement qui unit la communaute
des chretiens au defunt monarque. Ces obseques permettent d'«eveiller le

devoir des humbles sujets pour les prieres d'un tres grand peuple chretien
dans son entier, pour la priere du puissant bienfaiteur du peuple chretien».96

Chaque monarque veille ä entretenir le culte dynastique. En 1770, Wolfgang
Homolich, abbe de Sainte Croix, confirme FObligation perpetuelle de dire
dans Feglise abbatiale une messe mensuelle pour le souverain:97 l'ensemble
du peuple recite le rosaire en faveur de la maison d'Autriche.98 Le lieutenant

imperial et royal transmet la resolution imperiale de pourvoir la fabrique de

Feglise de Sainte Croix d'une somme de 361 florins, pour soutenir Fobliga-
tion de la messe perpetuelle. Le sanctuaire, situe ä quelques Heues de Senj,
borde la route «josephine» (de Joseph II) qui s'engage dans un etroit defile
ä Fassaut des montagnes. Une voie carrossable traverse la chaine des Alpes
Dinariques et relie desormais le siege diocesain ä l'ensemble des territoires de

la monarchie. La grande porte (velika vrata) de la ville de Senj, qui s'ouvre

depuis 1779 sur cette route, est ornee de la couronne des Habsbourg en ronde
bosse. Une inscription dans la maconnerie indique la distance jusqu'ä Vienne.

Laustrocentrisme s'est impose.
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